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Bonnes feuilles

J’attends que [les femmes] fassent la révolution. Des colères se sont exprimées, des révoltes 
ont éclaté çà et là,  suivies d’avancées pour les droits des femmes. Mais  il nous faut une 
révolution des mœurs, des esprits, des mentalités. Un changement radical dans les rapports 
humains, fondés depuis des millénaires sur le patriarcat : domination des hommes, soumission 
des  femmes.  Car  ce  système  n’est  plus  acceptable.  Pendant  longtemps,  la  soi-disant 
incompétence  des  femmes  a  servi  à  justifier  leur  exclusion  des  lieux  de  pouvoir  et  de 
responsabilité.

Mais c’est terminé. Au moins dans les sociétés occidentales. Les femmes y sont désormais 
éduquées et brillent dans les études supérieures, davantage même que les hommes. Personne 
n’oserait plus prétendre qu’elles ne sont pas aussi compétentes qu’eux. Elles ont, au moins en 
théorie, accès à toutes les plus hautes fonctions. Elles peuvent construire des viaducs, diriger 
une centrale nucléaire, piloter un avion de chasse, présider une cour d’assises, administrer une 
banque ou un pays. Et pourtant…

Avez-vous vu les photos de la table des négociations sur les retraites à Matignon ? Ou celles 
des discussions de paix sur la Syrie, l’Irak, l’Afghanistan ? Des hommes, des hommes, des 
hommes.  En 2020.  C’est  consternant.  Notre numéro de  Sécurité  sociale  commence par  le 
chiffre 2. Celui des hommes par le chiffre 1. Ce n’est évidemment pas un hasard. Nous restons 
reléguées au second rang, inessentielles derrière les essentiels.

Trop d’entre elles consentent à leur oppression. Il faut donc casser ce système. Dessiller les 
yeux. Obliger chacun à regarder le monde tel qu’il est et non tel qu’il nous est raconté dans un 
narratif fallacieux, destiné à faire croire à une harmonie complémentaire entre les sexes. Ça 
suffit,  la  fiction !  Suffit,  toute cette propagande véhiculée par les mythes,  les rites,  les 
grands classiques du cinéma et de la littérature, et jusqu’à, il y a peu, l’enseignement. 

N’ayez pas peur de vous dire féministes. C’est un mot magnifique, vous savez. C’est un combat 
valeureux qui n’a jamais versé de sang. Une philosophie qui réinvente des rapports hommes-
femmes enfin fondés sur la liberté. Un idéal qui permet d’entrevoir un monde apaisé où les 
destins des individus ne seraient pas assignés par leur genre ; et où la libération des femmes 
signifierait aussi celle des hommes, désormais soulagés des diktats de la virilité. Quand on y 
songe, quel fardeau sur leurs épaules !

Gisèle Halimi, Une farouche liberté


